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NAFOEONET IDE LA GRANDE ARMÉ E.

QUATRIEME PARTIE.

SUIT Sr.

quatre heures du mtin, le 2 dé-

embrep~ est à Ch eval et par-

court les IOOtet, equ e
It 'iifrf>~ dc e que lpp e sr

r~andgardes oui >' apprend
ae l'armée~ enneiuîe. ila ppren

Squi, 1« RQ"*Ça ont pasélan"
dans f 'iy ,rese i ils avaient trait

aeu je. 1îlués profond mnéis le
av- pedl,Utliýchflaéchappéd aux

ve 'Um etcuC.C i ce-
d ésastresd'letc

riatleur avae nt Conseillé

~ P jugiravec plus de prudence, et

de circOpetO nlaea-

1011se êve.Biet.r les brouillards du matin, se dissipent;

chacu de vefs die corps &gpprQocie de VOeeurl reçoit

Che do ches .erères intructiopo, et part ensuite au ga-

10p pour rejoindre les troMPes' d et de la gauche dle

Lannes court prendre ledtt doit 1S-'

larmée; il aavec lui SuchetetçalC l BDrot oit di- se
rigrecte Riyaud e a~~t zî: es

Ordrelq.confiNaoén c lé l' de$d In Vau-

maréchal Soult, tiont le corpSs compose d disiose a

dam me, Sai'nt:IÛiiire etîta' ut.u 1 :' lcr;éunittul
caalrI V a sef ,lce enýtre, la gu-

Che aet rle s ou so O à 4 j t: O" B erthier, Ju ùot et tout

ChemPet0le',C'entre.batallîon;de la vieil

elin état-malor, reste en r et VO pr ante pi ces

le bttail'oq ý>1gén 'n revue
le rig lu &i1 Pour .l Borel

de 'cation. Biie'ntôt il 6$61nc
le front dels régiments. A

coup de tonnerre qui écrase l'orgueil de nos ennemis.
puis s'adresant, nu 28e de ligne, presque tout composé de

conucritts du Calvados.
-J'espère que les Normand se distingueront ujourd haU(f

Enfin, s'apprchant du 47e :
~ ~Q atà vous, jouta-t-il, j. voua al euràolné b< ?.rri-

bic!n 4 'ouliez pas'l 1. .-e

partout le& cris de ive l'emperur 1 i irépondent. Urne

batterie de la garde a donné le signal du combat. Ausiôt

Soult s'avarce et coupe la droite de l'ennemi. Lannes mac-ý

cbe sur la gauche en s'échelonnant par régiments Comime

dans un jour dO grande parade. Murat js'élnce avec sa ca-

valerie. Urne canonnade de deux cent pièces s'engage ur toute

la ligne; dleux cent mille hommes en vientient aux main; c'eut

un bruit horrble, un choc immene, une épouvantable lutte.

Cependant un bataillon du 4a de ligne se laiss enfoncer par

les cui rassiers de la garde impériale russ; l'empereur le voit:-

-Bessie* çsl1 s'érie-t-il en passant rapidement devant lu;

porte tes invincibles grenadiers & )a droite.

Et, sur un mot de Napoléon, ROPP e met à leur ête; n

peu d'instants les deux gardes ispériales à cheval sont face à

Lace. Ce ne fut que l'ffaiuw d'uin oment au bout de quelques

minute, sotdatw, tendards, arCIllrie, tout était au pouvoir de

Rapp. La vieille garde française sy~u cet exploit, elle alurmnU.

re. Qutre foi elle a demandé à grands cris à e porter on

avant; Mais, d'un' geste le la.tmain, Napoléon l'a contenue,
le% murmiures r4dotiblent-

~SilnceI sécre Naolén dunevoix éclatante.

mlors, malgré leur aiTeciun pour lui, eâ grenadiers fomn. 

tendre des plaititesq amèresi: .;

-Il n'y a&jamais rien pour noux 1 s'écrieu 'ùhvie « soldal

en pleurant. Et, de rag, il jette son fusil à terre.

Napoléon le voit, et lui souriant sans relèoeý

-Tu es plus gnurmand que lei atires! 14i dit-il ent luiI
lançant un regard du reproche.


